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"Ce livre n'est pas un livre d'histoire. La 
preuve : je ne suis pas historienne. Ce n'est 
pas un roman non plus, puisque je ne suis pas 
non plus. Et ce n'est pas un livre de 
mathématiques, même si je suis 
mathématicienne. C'est un livre personnel et 
c'est un livre sérieux. Il y est question de 
choses sérieuses, du travail et de la vie d'une 
femme, d'une femme sérieuse, brillante, 
professionnelle, tenace, et de la réputation 
scientifique de cette femme. J'ai pris cette 
histoire avec humour parfois, avec jubilation 
souvent, avec plaisir toujours. Et avec 
sérieux."















Perfectionner en un point important 
l'étude des puissances successives 
d'une même substitution, l'exposant de 
la puissance augmentant indéfiniment. 
On considérera l'influence du choix de 
l'élément initial P0, la substitution 
étant donnée, et l'on pourra se borner 
aux cas les plus simples, tels que les 
substitutions rationnelles à une 
variable
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Dans ce texte, je vais essayer de montrer, 
parfois de suggérer, tout ceci. Les 
commentaires contextuels, mathématiques ou 
historiques, ne manqueront pas. Pour des 
raisons pratiques, l’histoire est partagée en 
deux côtés : Cartan, Weil, ou géométrie 
analytique, arithmétique —mais aucune cloison 
étanche ne les sépare : le côté de Méséglise (dit 
côté de chez Swann) comme le côté de 
Guermantes sont deux buts de promenade dans 
le roman de Marcel Proust qui porte le titre Du 
côté de chez Swann. Pour donner un exemple : 
la topologie algébrique, qui fut un des sujets de 
prédilection d’Henri Cartan, apparaît ici plutôt 
du côté de chez Weil.





Déjà la pierre pense où votre nom s’inscrit
Déjà vous n’êtes plus qu’un mot d’or sur nos places

Déjà le souvenir de vos amours s’efface
Déjà vous n’êtes plus que pour avoir péri

Aragon. « La guerre et ce qui s’ensuivit »
Le roman inachevé (1956)
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Argument

The Germans occupying Paris arrested Emile Borel and three other members of the Académie
des Sciences in October 1941 and released them about five weeks later. Drawing on German
and French archives and other sources, we argue that these events illustrate the complexity of
the motivations and tactics of the occupiers and the occupied. While Borel and his colleagues
were genuine members of the Resistance, and those who arrested them were full participants in
a brutal occupation, both sides respected a bargain, of no small importance to the Vichy regime,
that allowed the university to pursue its work if its members avoided overt acts of opposition.

1. Introduction

In late 1941, the German occupiers of Paris detained four elderly members of the
Académie des Sciences for about five weeks. The most politically prominent of the
four was the mathematician Emile Borel (1871–1956). The others were the physicist
Aimé Cotton (1869–1951), the physiologist Louis Lapicque (1866–1952), and the
mineralogist Charles Mauguin (1878–1958).

Borel’s wife, recounting the events in her 1968 autobiography, admitted that she had
no clue about the thinking behind the Germans’ actions. In this article, we provide
some information on this point, primarily from documents the Germans left behind
when they fled Paris. These documents were explored by a number of historians in
the 1990s, especially Thalmann 1991, Michels 1993, and Burrin 1995. They were
thoroughly cataloged in Beaujouan et al. 2002. But they have not been previously
examined with an eye to the arrests of the academicians.

The German documents we examine are now in the AJ/40 series in the French
national archives in Paris.1 This material was originally in the archives of the

1 At CARAN, Centre d’accueil et de recherche des Archives nationales. We draw mainly on material in Boxes
558, 563, 566, and 567.
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Merci de votre attention !


